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Nous vivons dans un confort zombie (Halloy J., Nova N., 2020). 

D’une part, nos espaces ont entièrement délégué la gestion du 
confort à des technologies de conditionnement (chauffage central, 
air conditionné) tributaires d’une période révolue d’abondance 
présumée des énergies, notamment fossiles.

D’autre part, nous avons construit socialement une idée de confort 
«absolu», tout terrain, mathématiquement calculable en dégrés 
de chaleur et d’hygrométrie, et s’appliquant de la même manière 
à tout moment pour chaque individu. Un Plus Grand Diviseur 
Commun voué à exterminer toute friction dans le confort.

Le processus de démocratisation du confort s’est donc fait dans 
l’homogénéité, perdant de vue la capacité d’un grand nombre 
d’autres outils à générer des situations de confort, ainsi que les 
multiples déclinaisons que peut prendre cette notion de «confort» 
en elle-même.

Qui plus est, la promesse moderne d’un « environnement bien 
tempéré » (Banham, 1964) s’est souvent avérée difficile à tenir, 
générant des espaces difficiles voire impossibles à vivre ou même 
entretenir, y compris des édifices pourtant érigés en icones de 
l’histoire de l’architeture.
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François Dallegret, Anatomy Of A Dwelling, 1965



Plusieurs approches émergent ou (souvent) sont redécouvertes 
aujourd’hui pour remettre en débat ces questions, dont le 
SlowHeat. Celle-ci part d’un principe simple: chauffer les corps et 
non les espaces.

Le SlowHeat considère le confort comme un ressenti relatif plutôt 
qu’absolu, et donc souvent très peronnel. Ce n’est donc pas un 
un projet de performance, mais une approche qui décentre la 
notion de chaleur, en faveur de dispositifs articulant différentes 
composantes techniques, physiologiques, psychologiques, 
culturelles, spatiales... pour aboutir ainsi à un autre confort, 
dit «confort sobre», qui s’explore à chaque fois à nouveau par 
chaque personne.

Une approche SlowHeat fait ainsi se démultiplier l’arsenal de 
l’architecte pour co-imaginer, en collaboration avec l’habitant·e 
ou l’usagèr·e, comment créer les situations de confort: fenestration, 
radiation, revêtements et matières (effusivité) mais aussi textiles de 
maison, vêtements, et même boissons chaudes.

Une approche SlowHeat ne se décrète pas ni ne s’impose à autrui. 
Elle s’expérimente en dialogue, pour proposer aux habitant·es 
et usagèr·es de réapprivoiser le froid, de redécouvrir le plaisir des 
variations de température (l’aliesthésie) et de définir par elle·ux-
même et pour elle·ux-même ce qui importe pour leur propre confort.
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Le workshop SlowHeat propose d’explorer ces notions en situation 
et en dialogue, en prenant deux terrains radicalement différents 
comme lieux d’expérimentation. Les étudiant·es du workshop 
seront réparti·es en deux groupes, sur base d’affinités et de diversité 
d’approches. 

Nous travaillerons à l’élaboration de deux boites à outils parallèles,
élaboré·es à partir de la rencontre du bâtiment, de sa personnalité, 
des personnes et des objects qui le vivent et le font vivre.

Site 1 — Batiment O, Solbosch
Le bâtiment des services informatiques de l’ULB fait cohabiter 
personnel administratif, technique, de gestion et spécialisé avec 
des machines et serveurs.
Il s’agira d’identifier le type d’activités, de mouvements, de sources 
de chaleur qui peuvent contribuer à une approche SlowHeat dans 
un milieu pourtant porté sur la technologie.

Site 2 — Collectif Zone Neutre
Un ancien bâtiment de bureau situé à Auderghem a récemment été 
occupés par un collectif de sans-papiers en lutte, après plusieurs 
expulsions. Des rémaénagements de premère nécessité sont 
actuellement en cours par chantier participatif. La relance de la 
chaudière à elle seule coute plusieurs milliers d’euros, et le cout du 
chauffage s’annonce conséquent.
Dans ce collectif composé d’une grande diversité d’histoires, 
de cultures et de ressentis, quelles solutions le SlowHeat peut 
proposer?
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Intervenant·es
Geoffrey van Moeseke (UCL), docteur en sciences de 
l’ingénieur, titulaire d’un master en ingénierie architecturale, 
professeur de physique appliquée au bâtiment au sein de la 
faculté d’Architecture, d’Ingénierie architecturale, d’Urbanisme de 
l’UCLouvain. L’objectif général de son travail est de développer 
des pistes d’action concrètes originales pour accélérer la transition 
énergétique dans le secteur du bâtiment, tout particulièrmenet 
par la notion de SlowHeat. Ses méthodes de recherche combinent 
la modélisation des flux de masse et d’énergie dans les systèmes 
bâtis, l’instrumentation et observation des bâtiments occupés, et la 
recherche-action-participation.

Martin Fressard, docteur en architecture et charpentier. Il est 
l’auteur de la thèse défendue en 2025 « Plaisirs climatiques
dans les cités minières - expérimentation d’une rénovation légère
en décalage avec la spatialité ouverte et les normes de rénovation 
lourde » dans laquelle il explore le potentiel de conversion 
énergétique du bâti par la rénovation légère, fondée sur la 
transformation croisée des techniques, des pratiques d’habiter 
et des spatialités. Il y propose notamment la notion de «plaisirs 
climatique» contrastés comme alternative au chauffage de l’air 
normé.

Emeline Ergo, titulaire du diplôme de master en architecture 
(ULB). Elle défend en 2025 son mémoire intitulé «Se calfeutrer», 
recompensé par le Prix du Mémoire. Elle y explore le textile comme 
manière d’apporter de la chaleur et de redéfinir nos spatialités, en 
étudiant diverses pratiques contemporaines.





Principes des circulation dans les immeubles à Helsinki 
équipés d’un feu ouvert (gauche) et d’un chauffage central (droite) 
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